






L’irrigation d’appoint du blé
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E
n Algérie, la superficie ensemencée en 

céréales d’hiver est comprise entre 3 et 

3,5 millions d’hectares. Presque la totalité 

des surfaces est conduite en conditions 

pluviales dont les deux tiers sont menées 

dans des zones à moyennes potentialités 

agroclimatiques.

L’insuffisance des précipitations et leur 

irrégularité intra et interannuelle se tradui-

sent souvent par la compromission 

d’importantes superficies céréalières et 

l’obtention de faibles niveaux de rendement.

Devant cette situation et pour remédier à un 

déficit hydrique regrettable, le recours à 

l’irrigation d’appoint devient indispensable. 

La connaissance de chaque phase de déve-

loppement du blé et l’identification exacte de 

chaque stade sont obligatoires à l’agriculteur 

pour intervenir au bon moment à chaque 

situation de la culture.

Réalisée sur la base des connaissances 

capitalisées par l’ITGC en la matière, cette 

fiche technique a pour but d’apporter des 

éléments d’information simples destinés aux 

producteurs céréaliers. Elle sera réactualisée 

en fonction des résultats de recherche obte-

nus selon les caractéristiques agroclimatiques 

de chaque zone de production.

Le respect des recommandations proposées 

permettra sans nul doute, de mieux valoriser 

l'eau, d’augmenter la production céréalière et 

d’améliorer le revenu du producteur.

IntroductionL’EAU !

un besoin vital
pour tout végétal





Stades phénologiques du blé

L

Germination Levée 3 feuilles

Gonflement1 à 3 nœudsFin tallagePlein tallage

Epiaison Floraison

Grain laiteux
(vert)

Epi à maturité

Grain pâteux
(jaune vert)

Grain mûr
(jaune)
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Début tallage

Le cycle végétatif du blé

e cycle végétatif du blé est la succession de phases de développement et de 
croissance permettant à la plante de se multiplier dans un milieu favorable. 
Il comprend deux grandes périodes qui sont : 

La période végétative : Elle correspond à la phase semis/levée (stades levée et 
3 feuilles) et la phase tallage (stades début tallage, plein tallage et fin tallage).

La période reproductrice : Elle correspond à la phase montaison (stades épi 1 
cm, 1-3 noeuds, gonflement, épiaison et pollinisation) et la phase formation du 
grain (stades grain laiteux, grain pâteux et maturité).



Risques d’accidents climatiques

Développement du blé

TallageSemis-Levée
Formation du grain

et maturation

Mise en place
du PEUPLEMENT 

Nombre de
PIEDS/m²

Epiaison-Floraison

Formation
des EPILLETS

Remplissage des GRAINS

Elaboration du RENDEMENT PMG



Risque de SECHERESSE +                    +                                 + ++      +++      ++ +        ++ ++

Source : stades du blé, ITCF, 1993
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Formation
des FLEURS 

POLLINISATION

Formation des TIGES Montée des TIGES
Nombre

d’ÉPIS/plante

Nombre de
GRAINS/épi

Phase semis-levée
Les besoins en eau sont faibles et

généralement satisfaits par les 
pluies. Cependant, la sécheresse 

peut entraîner un retard dans la 

germination ou dans la levée.

Phase tallage
Les besoins en eau deviennent 
importants du stade début tallage 

au stade fin tallage de la plante.

Phase montaison
Les besoins en eau sont très 

importants. L’épi 1 cm marque la 

fin du tallage herbacé et le début 
de l’élongation des entre-noeuds 
de la tige principale.
A partir de cette phase, le blé 
devient sensible aux variations de
la température et surtout à la 

sécheresse qui affecte consid-
érablement les princiales compo-
santes du rendement. 

Au stade gonflement, les 
températures supérieures à 25°C 

peuvent pénaliser la fertilité du 
pollen et la sécheresse peut 

handicaper la formation des 
fleurs, donc le nombre de grains 
par épi.

Phase épiaison-floraison
Les besoins en eau sont consid-
érables durant cette période.
A l’épiaison, le déficit hydrique 
affecte la croissance des épis 
alors qu’à la floraison, il peut 
provoquer l’avortement des épis  
et inhiber le remplissage des 

grains d’où un grand risque 

d’échaudage.

Phase formation du grain
Les besoins en eau sont très 

élevés à ce stade. 
Un déficit en eau, au stade grain 
laiteux,  ainsi que les brusques 
élévations de températures 
entraînent un dessèchement de 

la feuille étendard qui provoque 
le ralentissement de la migration 
des réserves vers le grain et un 
grand risque d’échaudage.

Cet obstacle peut s’apercevoir, si 
les températures maximales 
dépassent 25°C.

Durant les stades grain laiteux et 
grain pâteux, la quantité d’eau 
contenue dans le grain constitue 
le palier hydrique qui est une 

étape critique pour le remplis-
sage du grain.

A maturité, un apport en eau 

ralentit le dessèchement de la 
graine. Cette phase constitue 
l’élaboration du rendement : le 
poids de 1000 grains. Le grain est 

constitué de la matière sèche qui 
provient de l’activité de la 
dernière feuille et de la tige.

Montaison



Définition
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Source : Résultats des essais de la ferme de Khemis Miliana (ITGC).

Source : Résultats des essais de la ferme de Khemis Miliana (ITGC).
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Interaction entre l’irrigation 
et la fertilisation azotée

L’irrigation d’appoint du blé combinée à une 
fertilisation azotée nous donne des rendements 
appréciables. Les résultats d'essais confirment la 
valorisation de l’engrais azoté par l’apport d'eau 
d'irrigation à différentes fréquences (graphe 3).

L’irrigation d’appoint consiste à apporter un complé-

ment d’eau nécessaire au développement de la 
culture durant un ou plusieurs stades phénologi-
ques. L’eau est apportée en quantité suffisante pour 
pallier aux déficits pluviométriques temporaires.

But de l’irrigation d’appoint

L'irrigation d’appoint permet de combler le déficit 
pluviométrique pour répondre aux besoins de la 
plante. Cette pratique permet d’augmenter sensi-
blement le rendement du blé et d’assurer la stabilité 
de la production même sous des conditions climati-

ques variables durant la campagne agricole.
Le recours à l’irrigation d’appoint reste cependant 
lié au bon respect de l’itinéraire technique de la 
culture.

Toutefois, l’irrigation d’appoint reste conditionnée 
par l’optimisation des autres facteurs de production 
tels que :

 la préparation du sol
 les semis en ligne

 la densité optimale
 la fertilisation
 l’application des pesticides

Efficacité et influence de
l’irrigation d’appoint sur
le rendement

En année sèche ou en année à pluviométrie 
faible, le recours à l’irrigation s’avère obligatoire 
pour préserver la production et les rendements.

Intérêt de l’irrigation d’appoint

Graphe 2 : Influence de l’irrigation sur le rende-

ment en blé dur (variété Waha).

Graphe 3 : Valorisation de l’engrais azoté par 
l’apport de l’irrigation d’appoint.
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A retenir !
Une irrigation bien menée
permet de gagner 2 à 2,5 q/ha
pour 10 mm d'eau apportée.



Décembre Janvier Février Mars Avril Mai Juin

P
eu

se
n

si
b

le
Se

n
si

b
le

Tr
è

s
se

n
si

b
le

Graphe 4 : Sensibilité à la sécheresse et période critique.

Recommandations importantes

Périodes critiques
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Tout déficit hydrique observé durant le cycle végétatif doit être compensé par une irrigation.
Il n’est pas exclu d’irriguer à d’autres stades de la culture en cas de persistance de la sécheresse.
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Source : Ferme de Khemis Miliana (ITGC).
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avant l’épiaison et un autre après la floraison pour 
garantir le remplissage des grains.

Durant le stade floraison à la pollinisation, il faut 
attendre 8 jours après le début de sortie des 
étamines pour irriguer.

Pour favoriser l’absorption du 2e apport d’azote, il 
est important d’apporter un tour d’eau, en cas 
d’absence totale de pluie en début montaison.

La sensibilité à la sécheresse peut concerner tout le 

cycle de la plante, du semis au stade maturité.
La période végétative (semis à début montaison) est 
moins sensible que la période reproductrice. C’est à 
partir de la fin montaison que la plante commence à 
souffrir de la rigueur du climat sec (graphe 4).

Durant tout le cycle végétatif, la consommation 
totale en eau du blé pour un rendement attendu de 
plus de 60 q/ha est de 450 à 600 mm.

En année sèche, les besoins en eau d’irrigation 
(irrigation de complément) dépassent les 200 mm.

Tenir compte des besoins en eau du blé à chaque 
stade de son développement ainsi que des réserves 
en eau du sol.

Les besoins en eau les plus élevés apparaissent 

autour de la FLORAISON. Le premier apport en eau 

débute à partir du stade 2 Noeuds.

Pour assurer le remplissage des grains et limiter 

l’échaudage, une bonne alimentation hydrique à 
partir du stade floraion jusqu’au stade grain pâteux 
est obligatoire. Si le risque de stress hydrique perdure 
(sécheresse prolongée), il fau réaliser un apport d’eau

La période critique 
se situe entre le 

stade fin montaison
et le stade grain 
laiteux



Doses d’irrigation
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MaiAvrilMars
Période

critique

Montaison

3,5 à 4

mm/jour

Epiaison

6

mm/jour

Formation du grain

7,5 à 8

mm/jour

Maturité

2,5 à 3

mm/jour

Doses d’irrigation et durée d’aspersion

Source : Ferme de Khemis Miliana (ITGC)
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DOSES

d’irrigation

(mm)

Durée

d’aspersion

(en heures)

décades

2

25

5

1

25

5

3

40

8

décades

2

40

8

1

35

7

1

40

8

décades

Période sensible

Hiver sec

Semis-levée

Levée-montaison

Printemps sec

Montaison-Epiaison

Epiaison-grain laiteux

Grain laiteux-pâteux

Besoins en eau (mm)

10 à 20

40 à 60

60 à 80

100 à 120

20 à 40

Période critique

Source : Revue céréaliculture ITGC  n° 27 
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Consommation journalière en eau du blé

Les études de climatologie montrent qu’il est 
impossible d’avoir une bonne pluviomètrie au 
printemps de façon continue. Pour cela, le recours à 
l’irrigation d’appoint est nécessaire.

Les doses d’irrigation recommandées tiennent 
compte des besoins en eau de la culture, de la 
pluviométrie enregistrée et des réserves en eau 
dans le sol (nature et capacité de rétention du sol).

Nous préconisons à titre indicatif à travers le 
tableau ci-dessous, les doses d’irrigation selon deux 
situations climatiques : Hiver sec et printemps sec.

Les études menées à la station ITGC de Khemis 
Miliana nous montrent que l’irrigation d’appoint doit 
surtout intervenir aux mois de mars, avril et début 
mai.

Ces besoins sont indicatifs et l’efficacité de ces doses 
dépend d’autres facteurs tels que les techniques 
culturales, la valorisation variétale, l’eau et 
l’évapotranspiration.

La fréquence d’irrigation résulte essentiellement de 
la texture du sol (lourd ou léger).

Remarque :

En absence de pluies, un hiver peut être chaud comme il 
peut être doux. Durant un hiver chaud, l’évolution de la 
croissance du blé est ralentie et on enregistre une baisse 
de rendement. Par contre, en hiver doux et en présence 
de l’humidité, l’évolution de la croissance du blé reste 
normale et les rendements sont meilleurs.

Fréquence

des irrigations

Nature de la capacité

de rétention

Sol lourd

Sol léger

Forte

Faible

Type

de sol

1 à 2

3 à 4

A retenir !
Si vous constatez une absence 
de pluies !
durant 20 à 25 jours (T°C normales) 
ou 7 à 10 jours (T°C élevées).



L’irrigation d’appoint du blé

Besoins en eau du blé suivant différents types de sol
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Enracinement

bien développé

en profondeur

Propagation

moyenne des

racines en

profondeur

Propagation

difficile des

racines en

profondeur

Sol dur

3 irrigations suffisent. La culture

termine son cycle jusqu’à la maturité

avec les réserves en eau du sol

4 irrigations sont obligatoires

pour assurer la production.

Le sol est asséché en profondeur.

A partir de la 2è irrigation, la culture

s’alimente en profondeur avec

la réserve en eau du sol

Sol superficiel

et séchant

Sol moyenSol profond

Besoins en eau et fréquence des irrigations par rapport à la structure et la profondeur du sol

Epiaison

Floraison

Grain laiteux

1 noeud
2e apport

d’azote

Séchage du sol à

partir du 15 février

Séchage du sol à

partir du 30 avril

Séchage du sol à

partir du 15 mai

Schéma : Djane-Hamed Mohamed
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Type d’équipement
pour l’irrigation par aspersion

(Voir schema ci-dessous)

Choix de l’équipement
par aspersion

Le choix de l’équipement d’irrigation dépend des

critères suivants :

 La taille de l’exploitation ;

 La topographie du terrain ;

 Le type de sol ;  

 La nature des cultures ;

 La main- d’oeuvre ;

 La qualité d’arrosage ;

 La consommation en énergie ;

 L’investissement.

Type d’équipement d’irrigation par aspersion

Equipement classiqueEquipement avec canons ou

arroseurs géants à poste fixe

Equipement avec

arroseurs automatiques

Enrouleur Pivot

Equipement avec rampes souples

et asperseur sur traîneaux

Equipement avec

rampes rigides







 

Méthode d’irrigation

On distingue plusieurs méthodes d’irrigation,

à la raie, par submersion et par aspersion. Parmi ces

méthodes, la mieux indiquée pour les céréales est

l’irrigation par aspersion.

Avantages de l’irrigation
par aspersion

 Permet de reproduire au mieux la pluie.

 S’adapte au terrain accidenté (en pente ou

vallonné).

 Evite tout ruissellement et dégradation du sol.

 Permet de lutter contre le gel.

 Permet une économie  d’eau importante.

 S’adapte au sol léger très perméable.

 Assure une répartition homogène de l’eau

d’irrigation.
 Assure une meilleure oxigénation de l’eau

         d’irrigation.

L’irrigation d’appoint du blé

Les méthodes et moyens d’irrigation
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A retenir !
L'irrigation du printemps
pour sécuriser la production.

A retenir !
Arrêt des irrigations au début
                          de la maturité.



Caractéristiques
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Type de matériel d’irrigation adapté aux céréales

Les rampes d’asperseurs
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Mis à part le pivot qui est destiné à l’irrigation totale des cultures et qui est très utilisé au Sahara, on recom-

mande l’utilisation de deux types de matériel d’irrigation d’appoint : l’enrouleur et les rampes d’asperseurs.

A retenir !
Déclencher l'irrigation au bon moment.

A retenir !
Sachez que 1 mm d'eau
= 1 litre/m2 = 10 m3/ha
1 heure d'aspersion apporte 
5 mm d'eau

Qualité d’arrosage conditionnée par le réglage
du canon et son avancement automatique.

Peu exigeant en main-d’oeuvre.
Utilisation facile.

Investissement lourd.
Consomme plus d’énergie.

Ne convient pas aux solx peu filtrants.
Nécessite une pression élevée à l’entrée.

Nécessite une maîtrise du fonctionnement. 

Investissement modéré.
Convient à tout type de sol (léger, lourd).
Epouse tout relief du terrain.
Consomme moins d’énergie.
Il n’exige aucun réglage, après une installation 
bien conçue.

Exigeant en main-d’oeuvre
(installation et déplacement)

L’enrouleur
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